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favorable à l ’autorité du pàpe,
& que , dans la pratique fur-
tout , ce clergé femble regarder
la fameufe déclaration de 1682
comme non avenue . Un obfer-
vateur rapprochant l’époque de
la déclaration avec celle de
la révolution , voit dans les
événemens un contrafte qui
prête plus d ’une matière à des
réflexions utiles . Il voit après la
révolution d ’un fiéele , le ref-
jpeftable clergé du royaume
très - chrétien , perfécuté , dé¬
pouillé , exilé par les fuites de
ce même richérifme , auquel
peut -être fans le vouloir & fans
s ’en douter , il avoit cru devoir
accorder quelque chùfe dans
des tems difficiles , par défé¬
rence pour les volontés d ’un
monarque abfolu , & les inf-
tances d ’une magiftrature qui
n ’avoit pas encore dévoilé tout
le plan de fes opérations . 11
voit ce même clergé fe jeter
fans réferve entre les bras du
chef de l ’Eglife ; demander ,
attendre fes décifions , les ac¬
cepter comme des décrets irré¬
fragables , les prendre pour fon¬
dement des inftruftions adref-
fées aux peuples , Ôcdelajufte
réclamation de leurs fieees
envahis ; promener la profeffion
pratique de cette doétrine dans
toutes les régions de l ’Europe,
confondre par les paroles , les
écrits , l ’exemple , & l ’afpeêi
feul de leurs perfonnes ,1 les
richériftes des pays étrangers;
effacer , ou fi l’on veut , expier
toutes les traces d ’une Décla¬
ration qui peut-être avec d ’au¬
tres caufes a concouru pour fa
part à préparer la démocratie
acéphale qui défoie l ’Eglife
de France ( voy. Innocent XII
6 Sfonbrati ) , Le parlement
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ce 'Paris , puiffamment follïcitê
par les amis d ’urr prélat accufé
par l ’auteur d’avoir altéré la
Défenfe de la Déclaration du
Clergé par Boffuet , a fupprimé
l ’ouvrage de Soardi par un
arrêt du 23 juin 1748 ; mais
il n ’a fans doute pas prétendu
déroger par- là aux très - bonnes
raifons de l ’auteur ( voyez le
Journ . hijl. & lin. , 1 décembre
1790 , p. 541 ) , « En général,
» dit un critique , on ne peut
» regarder comme étant réelle-
» ment & totalement de Bof-
» fuet , que les ouvrages im-
» primés de fon vivant : parce
» que les papiers de ce grand
» "homme ont paffé par les
n mains des BénédiéHns Jan-
« féniftes des Blancmanteaux,
» qui les tenoient de l’évêque
» de Troyes , dévoué à la
» fefte » ( voyei le Queux ) .
Le ftyle de Soardi eft clair,
pur , attachant . Il mourut à
Avignon en 1732.

SOARÉ , ( Cyprien ) Soa-
rius, Jéfuite - Efpagnol mort à
Placentia en 1593 à 70 ans,
eft auteur d’une Rhétorique en
latin à l’ufage des colleges,
pleine de bonnes réglés , &
d’exemples cités avec choix.
On en a un Abrégé, Paris,
Cramoifi , 1674 , in- 12.

SOAREZ , ( Jean ) évêque
de Conimbre & comte d ’Àr-
ganel , de l ’ordre des Âuguftins,
parut avec éclat au concile de
Trente , & mourut en 1580.
On a de lui des Commentaires
fur les Evangiles de S . Mat¬
thieu . de S . Marc & de S . Luc.

SOBIESKI , ( Jean ) roi de
Pologne , &. l’un des plus
grands guèrriers du 17e. fiecle,
obtint les, places de grand-
maréchal de grand -général
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du royaume . Il les illuftra par
fes conquêtes fur les Cofaques
& fur les Tartares , & par fes
viéfoires fur les Turcs . Il gagna
fur eux la célébré bataille de
Choczin , le n novembre 1673.
Les ennemis y perdirent 28,000
hommes . Ses grandes qualités
lui méritèrent la couronne dê
Pologne en 1674. Son courage
parut avec gloire au fiege de
Vienne en 1683 ( voy' t Otar¬
ies Vde Lorraine ) . Il répandit
tellement la terreur dans le
camp ennemi , que le grand - vifir
fe retira précipitamment avec
fon immenfe armée , fans pref-
que livrer de combat . Sobieski,
avant de defcendre la montagne
de Culenberg , avoit mis Ton
armée en priere , & fervi lui-
même la Meffe dans l’églile des
Camaldules , priant tout le
tems , le s bras étendus en forme
de croix . C’ejl-là , a dit un guer¬
rier chrétien , que le grand -vifir
a été battu. Les Turcs abandon¬
nèrent leurs tentes , leurs ba¬
gages , & jufqu’au grand éten-
dart de Mahomet , que le vain¬
queur envoya au pape . Il écrivit
à la reine fa femme , qu’il avoit
trouvé dans *les tentes la va¬
leur de plufieurs millions de
ducats . On connoît allez cette
lettre , dans laquelle il lui dit :
» Vous ne direz pas de moi ce
» que difent les femmes Tar¬
it tares , quand elles voient
i> entrer leurs maris les mains
i> vides : Vous riétes pas un
“ homme , puifque vous reve-
r> ne\ fans butin n. Le lende¬
main 13 feptembre , Sobieski fit
chanter le Te Deum dans la
cathédrale , & l ’entonna lui-
même . Cette cérémonie fut
fuivie d ’un fermon , dont le
prédicateur prit pour texte : Il
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fut un homme envoyé de Dieu ,
nomméJean ; paroles quiavoient
été déjà appliquées à un em¬
pereur de Conftantinople , &
à Don Juan d’Autriche , après
la viéloire de Lépante . Ce
prince mourut en 1696 , re¬
gretté des Chrétiens , dont il
étoit un des plus heureux dé-
fenfeurs . Il avoit cependant plu¬
tôt cette ardeur de guerre qui
étourdit & renverfe l’ennemi
confterné , que ce courage ré¬
fléchi qui fe joue de l’art & de
la force . A la journée de Bar-
kan , peu après le fiege de
Vienne , ayant attaqué les Turcs
fans vouloir attendre les Impé¬
riaux , fes troupes furent très-
maltraitées , & euffent été en¬
tièrement défaites fans le duc de
Lorraine , qui rétablit l ’ordre Sc
ramena la viéloire . Il parloit
prefque toutes les langues de
i ’Europe , & avoit autant d ’ef-
prit que de bravoure , & de
zele pour la Religion , qu ’il ai-
moit & pratiquoit avec ardeur.
L’abbé Coyer a écrit fon Hif-
toire en 3 vol . in-12 . L’auteur en
faifoit plus de cas que les Lec¬
teurs ; il y avoit cependant de
quoi la rendre intéreffantepour
tout le monde.

SOCIN , ( Marianus ) naquit
à Sienne en 1401 , & profefla
le droit canon dans fa patrie,
avec un fuccès qui lui mérita
l’eftime de Pie II . Il mourut en
1467 . —> Son fils , Barthélerai
Soctn, mort en 1307 , à 70
ans , profefla le droit dans plu¬
fieurs univerfités d ’ Italie , &
laiflfe des Confultations, impri¬
mées à Venife avec celles de
fon pere , en 1579 , en 4 vol.
in-fol.

SOCIN , ( Léiie ) auteur de
la feéle Socinienneou , fi l’on
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